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Et l'esprit ruissela dans les flancs de la tonne
Et l'inconnu disait: " A boire encor ! toujours!
"Qu'importe que sur nous Dieu menace ou qu'il tonne ?

Du vin, du feu... du sang ! Moi, je passe mes jours
Entiers à bafouer le devoir monotone...
On ne boit pas là-haut, fi des divins séjours

Le vin, le feu, le sang! tous trois chauds, tous trois rouges!
" L'ivresse des palais et l'ivresse des bouges

Après le vin, la flamme ! après le feu, le sang

Le vin chauffe le cœur et l'élève au blasphème

Le feu, ce grand vainqueur dompte l'acier lui-même
" Le vin nous fait hardi, le feu nous fait puissant...

Mais le sang ! Quintième essence des essences
Et philtre merveilleux ! tout homme qui le boit

" De l'enfer et du ciel réunit les puissances.

"Quiconque a bu le sang peut remuer du doigt
" Le monde ! Il sait par cœur les mystiques sciences.
" Il voit tout et sa main saisit tout ce qu'il voit

Gravissons les degrés de cette trilogie
L'esprit comme le vin va manquer à l'orgie

"Nous avons bu le feu.. . qui veut boire le sang!

VI

Ce disant l'inconnu de sa dague afilée
Perça de son bras gauche une veine gonflée,
D'où la pourpre jaillit fumant et bondissant

- Eh bien ! soit! dit Pendor en imitant son hôte.
- Soit! soit! ont répété les convives en chSur,
Et le sang de couler, car pas un ne fit faute.

La tonne se remplit de l'atroce liqueur
Tous plongèrent la coupe ; et puis, d'une voix haute,
L'étranger avec un sourire moqueur

- Une dernière fois à h santé du diable
- A la santé du diable ! ont dit les iriensès.
Et leur lèvre a touché le breuvage damnnable...

VII

Un grand fracas se fit. Sur le sol dispersés,
Les convives, parmi les éclats de la table,
Roulèrent à la fois sur les pots écrasés.


